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Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Oadot, Char­
les Résume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefebvre, 
Jean-Baptiste Perrault.
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SECOND VOLUME.

TOMES

INA
Biographies Vital Guérin—fon­

dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B; 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.
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Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vilai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRoeque
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représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva

Fo.2.
coudre aveu 

•ai dur.
oer pour es
ues. ges.

RTiN
au. On peut se procurer cet ouvrage 

en s'adressant à l’auteur, M. Joseph
Tassé, Ottawa.
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AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
l«c Sanctuaire du “ Verre 

D’enu Froide”
—“ Je n’ai pas envie de me dé­

barrasser de vous.ditlo curé a vec 
“ bonté. Je suis un peu chirur- 
“ gien, et je puis vous penser fa- 
“ ciiement.” Ive bon curé se di­
rigea vers une armoire, en tire 
un paquet de linge et muni d’un 
bassin et d’une éponge, il com­
mence à laver la blessure. Une 
balle avait traversé la cuisse, et 
ce n’est pas sans d’atrooes dou­
leurs que le pauvre blessé avait 
pu marcher si loin.

“ Vous ne pouvez aller plus 
‘ loin aujourd’hui, dit "le vieux 
‘ curé,” en pensant habilement 
1 la plaie, “ vous aller passer la 
‘ nuit ici. Quelques heures de 
1 repos diminueront l’inflamma- 
‘ tion et l’enflure, et vous serez 
‘ plus fort demain.

—“ Il faut que je parte de sui- 
‘ te, dit l’étranger. Je suis pour-
* suivi et on me découvrirait ici; 
‘ du reste, je me sens soulagé— 
‘ donnez-moi un pain et prenez 
‘ cette pièce d'or en retour de 
‘ votre hospitalité et de vos
• soins.”

Le prêtre repoussa l’or avec 
indication ; “ Je ne Suis pas un 
“ hôtellier, dit-il, et je ne vends 
“ pas mon hospitalité.”

— “ Comme il vous plaira, ré­
pliqua l’étranger, je vous remer­
cie et vous souhaite 1» bonjour.”

Alors, prenant le jmin que la 
vieille ménagère avait apporté, 
sur l’ordre de son maître, l’étran­
ge visiteur prit le grand chemin 
pour s'enfoncer bientôt dans la 
forêt voisine.

Une heure après, une vive fu­
sillade fut entendue dans la di­
rection du bois, et l’étranger en­
trait futrivement au presbytère, 
blessé à la poitrine et pôle com-

la y^ert. “Mes enfants !......
dans le T. “n..près de la rivière,.” 
et il tomba épuisé sur le plan­
cher. Les gendarmes ne tardè­
rent pas a ariivei l’arme au 
poing. Ils lièrent fortement leur 
prisonnier et permirent au prê­
tre de penser la blessure, mais 
ne tinrent nul compte ‘des ob­
servations que leur fit le bon cu­
ré, sur le danger de transporter 
le malheureux blessé dans l’état 
de faiblesse où il se trouvait. 
“ Qu’importe !“ dirent ils, qu’il 
meure en route ou qu’il.meure 
“la corde au cou. Son * affaire 
“ est certaine. Cet homme, c’est 
“ le fameux brigand José. ”

Le curé dut consentir au dé­
part et, malgré les craintes et 
les appréhensions de la ménagè­
re, le bon curé partit aussitôt 
lui-même pour se reodre à l’en­
droit indiqué par l’infortuné" Jo­
sé. Là, il trouva le cadavre 
d’une femme, tuée apparemment 
par une balle perdue, et deux 
enfants, un de 4 ans et l’autre de 
quelques mois. On peut s’imagi­
ner quelle contenance fit Mar­
guerite en voyant arriver le cu­
ré avec les deux petits enfants ;

(A continuer.)

Un soir de l’an de grâce 1815, 
après une journée de chaleur ex­
cessive, le vieux curé de San 
Pedro, village à quelques lieues 
de Séville, revenait à son pau­
vre presbytère, las et épuisé par 
la fatigue d’une tournée dans sa 
paroisse.

Marguerite, la gouvernante 
plus que sexagénaire, achevait 
les préparatifs du souper, fabri­
qué modestement sur les restes 
de l’humble dîner du jour. “Dieu 
“ soit loué ! dit le vieux pasteur, 
“ le fumet de votre rt goût do- - 
“ nerait de l’appétit à un mori- 
“bon. Camarade! vo.is devriez 
“ réciter tout le chapelet en ac- 
“ tion de grâce du bon repas que 
“ vous allex prendre !” La vieille 
ménagère se retourne à ces mots, 
et volt que son maître est accom­
pagné d’un étranger. Le i egard 
de Marguerite exprimait à la fois 
la surprise et le mécontente­
ment :—“ Bah ! dit le vieux prê- 
“ tre, quand il y en a pour deux 
“ il y en a pour trois, et vous ne 
“voudriez pas voir mourir defaim 
“ un j>: nvre homme qui n’a rien 
“ mangé depuis deux jours. ”— 
“Ste-Vierge Marie ! un pauvre 
“ homme qui a pas mal l’air d’un 

marmotta la ména-

Toute espèces d'ornements d'Église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TEP/ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE (fPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,

juwjl. «ce, M. u JL

4 SEPTEMBRE.
Sr Thérèse de Jésus-

mmsmk “ brigand” 
gère en Hiloignant.

Pendant cette réception moins 
qu’enthousiaste de la part de la 
servante du presbytère, l’hôte 
était resté debout sur le seuil. 
C’était un homme de haute tail­
le, aux longs cheveux flottants, 
aux vêlements déchirés, au re­
gard presqr e féroce, portant une 
lourde carabine, et dont l’aspect 
n’était pm fait pour inspirer l’in­
térêt et la confiance

“ Eh bien ! dit-il, dois-je m’en 
“aller?” — “Jamais celui qui 
“ s’est réfugié sons mou toit n’a 
“ été chassé, reprit l’excellent 
“ pu tre !.... Déposez votre 
“biue, disons notre Bénédicité et 
“ mettons-nous à table. ”

“ Ma carabine et moi ne nous 
“ séparons jamais. Le proverbe 
“ Castillan dit que deux amis ne 
“font q l’un." Ma carabine est 
“ ma seule amie. Je pu:s sou- 
“ per eu la tenant sur mes ge- 
“ noux. Car bien que vous me 
“souffriez sous votre toit tant 
"qu’il ire plaît d’y rester, il en 
“ est d’autres qui n’auront pas 
“ peut-être les mêmes égards. 
“ Maintenant donc à l’œuvre, 
“ monsieur le curé ; à votre san­
té ! et commençons !”

Le bou curé de San Pedro dut 
s’étonner de l’appetit vorace de 
son hôte qui mangea presque 
tout le ragout et dévora'uu pain 
tout entier. Pendant qu’il était 
occupé à vider les plats, l’étran­
ger pourtp it semblait inquiet et 
agité, et, quand la porte, poussée 
par le vent, s’ouvrit soudain, il 
saisit sa carabine, et s’élança 
comme un bourne déterminé à 
payer chèrement sa vie.

Revenu de sajfrayeur, il s’assit 
pour finir son repas. Après quoi, 
s’adres an: au curé : “ Il faut 
que vous finissiez votre bonne 
œuvre, M. le curé ; je suis 
blessé à la cuisse, donnez-moi 
de la charpie et quelques gue­
nilles et je vous débarasserai en­
suite de ma présence. ”

CHEMIN DE FER
GCANADA ATLASTIC”

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

me

CONVOIS EXPRESS A 
* Tons Les J ours ■

CHARS PULLMAN. cara-
Rfu-.cordcmont à la garo Bonaventurc, de Mon 
rétil, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do ftr 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provi

de Mont-

I>H aware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, - et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 20 Août 
culcront comme suit ;

1883, les trains oir-

Arr. ü Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 l».m.

Partant d’Ottawa. 
8.35 a.m.
5.00 p.m.

Pr’t «le Montréal.0.10 iM.Ill.
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette igné en Ire Ottawa et Montréal, 
est do vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On no pro Game pas nue les voitures de 
cotte ligne ernt “ lis plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures po r les 

t neuves et reconnues comme de 
lasse. Les chars palais sont ceux do 

agnio Pullman, dont la réputation est 
one garantie suffisante que les voyageurs y trou­
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Los convois qui parlent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a cos endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à -MO. p.m. 
n'arrête qu'à Alexandria entre le Cdteau et 
Ottaw

Arira.il Ottawa. 
40 p.m. 

7.00 p.m.

mfèers son
la Co

Tousîes convois à passagers se rendant direc- 
t-ruent à Montréal, sms changement de chars 
ni üo locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. - e départ des 
tnins est réglé d’après l’heure do Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1$89 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les âffecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai /ait usagé pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill,

Les passagers pour le Sud et .l’est changent do 
chars a la garo Bonavcnture à Montréal où leur 
bagnre est transféré sans frais extra et sans que 
lepiiysug r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quoi en­
droit.

J es billets et tout autre renseignement peu­
vent êtac obtenus aux bureaux du Grand Trône, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLEY,

on s

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent géu. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. Ml

lan.

JOURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 624, RUE SUSSEX.
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Ottawa et Hull, 13 Septembre 1883 No. 2175e année '

m

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

i. G. LAVERDURE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevo-r un 
assortiment complet de coutellerie, do fer­
blanterie et do quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., 
exécutés â

etc , etc., seront

TRES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de 1ère classe. 

30 mars 1883.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglcson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan

BASANTE UN DEVOIR ! 
LA MALADIE M CRIME!

-----DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte «l’AppelU, 

IiKliKestion, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 
Ollnwa.

15 mal 1883.
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POMMADE

SMS hMLB
Contre la chute des cheveux et li 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington,

$1.00 LA BOITE

Cette préparation est devenue li 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est 2- 

Ottawa.
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